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/[Nairobi, le 12 Juin.1995 f^ffij^ 

SED IN FULI^ F ^ ~~ I 

Excellence le Premier Ministre, • ■ , " ' i -_ » i — ft- — • 
KIGALI U 






Le regime FPU i dans su volonte d'asseoir.un pouvoir sans partage 
discours rasaurant tout en menant une politique d.' exclusion et de revanche 
gestion sociaie et politiQue du pays par le FPH est sans issue car elle 
sur la domination d'une ethnie sur une autre comme si les experiences 
douloureuses des regimes dechus ne lui aient pas aervi de lecon. 




, tient un ftfp. 
svanche. La Jh 
e est basee Qfffx+Ajs' 

Pour cette raison, je porte a votre connaissance que je ne peux plus travailler '* 
pour un tel regime ct demissionne de m^es fonctions. > 




Contraint au silence, le parti MDR assiste a la degradation constante de la 
situation dans le pays : executions sommaires, tortures, arrestations \JZ^¥ 
arbitral res, blocage du d6marrage de la justice, interdiction de partis A 2> ^ft^V 
politiques, double langage sur l'epineux probleme des refugiea, repression de la 
presse libre, exercice a decouvert des groupes extremis tes, etc... 

L'armeedu FPU a luissu les casernes, vit avec la population et la terrorise. Les 
"ABAKADA" du FPU charges de distiller son ideologic se livrent au racket des 
populations et font jeter en prison tout HUTU indesiruble. ■ . :.i 

Face a cette situation, notre parti MDR, a denonce la derive totalitaire qui 
s'installc et propose des .solutions realistes pour sortir le pays de l'impasse 
apres la catastrophe d'Avril a Juillet 1994. Au lieu de saisir la perche et 
»»orcer un J*lec)iissement , le FPR a choisi de terroriser les adherants du Parti 
ct jette en prison 1' elite locale en vue de couper la tete du parti de sa base. 

Les elements^noderes du FPH ainsi que les gouvernements qui soutiennent le regime 
de Kigali (Pays Bas et Etats-Unis en tete) doivent prendre leurs responsabilites 
en faisant des pressions necessaires afin de ramener le FPR a plus de realisae 
politique. Sans cela, ils apportcnt la caution morale a un regime qui erige le 
double langage, le sectarisme et i'bypocrisie en systeme de gouvernement. ; ce qui 
est generateur de nouveaux drames a. moyen terme. ■ 

II ne pnrait insupportable de constater que le FPR bloque le demurrage du systeme 
judiciaire, qui resoudrait le probleme des prisons teilement aurpeuplees qu'elles 
sont devenues des mouroirs et privilegie plutot l'agrandissement des prisons et 
la recherche de nouveaux lieux de detention. 

Te Is sont, Excellence le Premier Ministre, les motifs qui m'ont pousse a. renoncer 
a mes tone t ions de Directeur de Cabinet. .---.--.*-.! - f .,. 

i » " ■ ■ 

Veuillez agreer, Excellence Monsieur le Premier Ministre, l'expression de ma plus 
haute consideration. 
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UNCraSSIFTEU 

RELEASED IN FULL 

» 

Le Regime FPR mene le Rwanda vers 1' impasse 



Apres la victoire militaire du FPR qui a mis fin a la guerre, au 
genocide et aux massacres, les democrates et les amis du Rwanda ont 
pousse un soupir de soulagement. Une annee apres cette victoire, le 
desenchanteinent et la disillusion prevalent- Le beau discours 
rassurant et reconciliateur diffuse par Radio MUHABURA a cede place 
au discours revanchard, hypocrite et triomphal (INTSINZI) de Radio 
KIGALI. Face a ses responsabil ites histori.ques de remettre le pays 
tant dechii'e sur les voies de la reconciliation et de la justice, 
• le FPR se contente d'un tres beau discours et mene une politique 
sectaire. 

' • »*. 

Void les exemples les plus revelateurs 
1. Le Probleme des Refugies. 

Le gouvernement a tou jours dit que le re tour des 2 millions de 
refugies Rwandais constitue sa preoccupation. En mime temps, 
l'armee du FPR et ses propagandises "ABAKADA" jettent abusivement 
en prison certains candidats au retour. Radio KIGALI (Radio FPR) 
entretient un subtil anialgame entre les refugies et les 
genocidai res . Les candidats au retour ne peuvent pas tou jours 
r€cuperer leurs maisons, leurs champs ou leurs emplois. Toutes ces 
raisons imputables au FPR et la propagande negative dans les camps 
empechent les refugies a rentrer, meme ceux qui. sont . innocents . 

Pour contrer 1' initiative des Eveques catholiques Rwandais qui 
proposaient leurs bons offices entre le Gouvernement et les 
refugies, il a ete mis en place la commission tripartite de 
rapatrienient des refugies prevue dans les accords de paix. 
Pourquoi a V-on attendu 1* initiative des Eveques pour annoncer avec 
tapage publicitaire cette commission cre6e par le gouvernement 6 
mois auparavant et res tee en 'veilleuse ? 

Cette politique du FPR eh matiere de refugies est impensable quand 
on sait qu'il a fait du retour des anciens refugies son cheval.de 
bataille au debut de la guerre d'O.ctobre 1990, . ; .;..»' 

2. Le FPR bloque le demarrage du systerae judiciaire 

Tout le monde souhaite que les responsables du genocide et des 
massacres soient poursuivis en justice et punis de facon 
exemplaire. Les amis du Rwanda ont disponibilise des fonds 
n6cessaires et certains sont prets a envoyer des magistrats pour 
epauler les Rwandais. Curieusement , le FPR manoeuvre subtilement 
pour bloquer le demarrage du systeme judiciaire. Les Deputes TUTSI 
qui dominent l'Assemblee Nationale (40 sur 70) ont rejete la 
proposition du gouvernement de nominations a la tete de la Cour 
Supreme. Les menies Deputes s'appretent a faire rejeter le projet de 
loi proposant le recours aux magistrals etrangers pour 6pauler 
leurs collegues Rwandais. 
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Par contre, ces Deputes vont certainement approuver le projet de 
loi introduit par le gouvernement qui preVoit une duree illiniitee 
de la detention preventive des detenus. 

Ainsi done, le FPR qui domine a la fois le gouvernement et 
l'Assemblee mene un jeu subtil destine a freiner le demarrage du 
systeme judiciaire. Pour quelle raison ? Seul le FPR le sait. 
Au mene moment, des prisons sont surpeuplees et des detenus meurent 
avant d'etre juges. 

3. L' Accord de Paix d'ARUSHA 

Cet accord consacre un partage du pouvoir harmonieux entre les 
differentes couches sociales a trovers les partis politiques. Ayant 
gagne la guerre, le FPR a succombe a la tentation de s'approprier 
tout le pouvoir, oubliant 1' accord de Paix. Et pour se ressaisir, 
il entretient un flou en disant qu'il est favorable a "l'esprit des 
accords". Le FPR nie le fondement ineme des accords de Paix d'ARUSHA 
quand son armee et.ses propagandistes "ABAKADA" violent l'etat de 
droit ( arrestations arbitraires, repression de la presse, refus des 
• partis politiques). ■ .<■-.. 

II a ete procede a la creation d'un poste de Vice President mais 
dont les attributions ne furent jamais precisees, Alors qu'au 
debut, le poste de Vice President etait suppose etre honorifique, 
la realite quotidienne raontre 1' inverse surtout que le General 
KAGAME a lui-meme rappele dans un des recents conseils des 
Ministres, que tout dossier national important devait toujours lui 
etre soumis . Les Ministres FPR ont recemment fait rejeter le projet 
d* installation de 2 radios libres : UNITE et AGATASHYA. Tous lea 
bourgmestres sont des TUTSI. Alors que les propagandistes FPR 
"ABAKADA" orffanisent des reunions publiques avec la population , les 
autres partis sont reduits au silence par la violence et les 
intimidations. Faisant fi de la Constitution, les militaires ■ en 
fonction siegent a l'Assemblee. 

L'armee du FPR est quasi mono-ethnique . Ce n'est pas les quelques 
officiers et soldats des ex-FAR integres et a qui on ne confie 
aucune responsabili te qui changeront quelque chose. 

Le FPR n'organisera des elections qu'apres avoir fait disparaitre^ 
les partis politiques. 

4. Le FPR ne croit pas a. la reconciliation des Rwandais . ..; i 

Cette necessaire reconciliation nationale' doit passer par la fin de 
l'impunite et le partage du pouvoir civil et militaire. On 
entretient subtilement un arnalgame entre les INTERAHAMWE et les 
HUTU. A Kigali et dans les centres urbains, les officiers de 
1' Armee et meme les soldats occupent les proprietes d'autrui au 
lieu d'aller dans les casernes. On spolie les paysans HUTU de leurs 
vaches. 
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Les victimes du genocide sont enterrees dans la dignite (et c'est 
normal) tandis que les milieux extreuiistes du FPR se sont opposes 
a 1 ' enterrement des eveques que leurs soldats ont tue, par bavure, 
dit-on. Sur les collines, les victimes du FPR sont enterrees a la 
sauvette et dans la plus grande discretion. Je parie que les 
victimes du FPR a Kibebo resteront a jamais dans les fosses 
communes et dans les latrines. 

Le General KAGAME et le Winistre HUGABO avaient publiquement 
annoncc la fermeture du camp de KIBERO, quel qu ' en soit le prix. Ce 
•fut fait sans que le conseil des Ministres ait a en debattre. S'il 
n*y avait pas eu la commission d'enquete (dont les resultats sont 
loin d'etre convainquants) , le" FPR serait toujours en train de dire 
qu'il n'y a eu que 300 morts dus^ aux machettes des miliciens. 

Aujourd'bui, le FPR procede a une reecriture de l'bistoire du pays 
destinee a goinmer la revolution sociale de 1959 et a mettre en 
avant la paix sociale qui aurait existe sous le regime feodal.., 

Alors que la MINUAR, les ONCs, les observateurs des droits ■ de 
l'homme, l'eglise sont des observateurs neutres et attentifs de la 
vie sur les collines, le FPR, probablement pour operer sans 
temoins, diabolise tout ce inonde pour les inciter a quitter le 
Rwanda ou a taire les exactions dont sont victimes les populations 
innocentes. 

5. Le FPR n'est pas pret au dialogue national 

Lors de la Table Ronde de Geneve en Janvier 1995, le Gouvernement 
Rwandais a pris des engagements fermes devant la communaute 
Internationale. Parmi ces engagements, il y a celui d ' un dialogue 
national. Srx. siois viennent de s'ecouler et aucun dialogue n'a ete 
entrepris. Terrorises et reduits au silence, les responsables des 
partis politiques n'osent pas reclamer ce dialogue pourtant 
necessaire. Quant au FPR, il est allergique a tout contact en 
entretenant un amalgame subtil entre Refugies et Interabamwe. ■ 

G. L' ethnisation s'installe comme.au BURUNDI ■ 

Avant Avril 1934, meme si la vie publique etait marquee par un 
af f rontement ethnique, les responsables des principaux partis 
politiques avaient la pudeur de ne pas "ethniser" leurs discours. 
Aujourd'bui, le tabou n'est plus. Les partis PL, UDPR, PSR, PDI et 
FPR sont les bastions des TUTSI. Le MDR est le porte flambeau des 
HUTU. Le PSD est le seul parti ou TUTSI et HUTU cohabitent. 

Certaines zones du pays vont devenir le bastion des seuls TUTSI a 
cause d'une cpuration ethnique auquel le FPR a procede et qui 
continue (WUTARA, KIBUNGO, BUGESERA, MAYACA et BUTARE). 

A cause du terrible genocide anti-TUTSI, les prefectures de 
Gikongoro, Cyangugu, Kibuye, Gisenyi et Ruhengeri sont presque 
exclusivement peuplees de HUTU. 
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/^L'Unj.versite nationale, qui, par tradition est le lieu de rencontre 
harmonieuse entre les jeunes HUTU et TUTSI est devenue TUTSI car 
les Jeunes HUTU ont peur que la catastrophe d'Avril 1994 ne se 
reproduise, cette fois-ci a leur depens. 

II n'est un secret pour personne que certains ministeres geres par 
le FPR n'utxlisent que les seuls agents TUTSI. 

Lors des dernieres nominations, sur 18 Directeurs Generaux, 2 sont 
seuleroent des HUTU. Or, ce sont ces Directeurs Generaux qui 
designent les responsables subalternes. ■ ' 

Ces quelques exemples inontrent que le virus ethnique a encore de 
beaux jours devant lui, et ce inalgre la suppression de toute 
reference ethnique et la fin de la politique de l'equilibre. 

Conclusion " 1 

\ 

Le systeme FPR installe a KIGALI mene a 1* impasse. Le FPR precede 
de facon simple : il marginalise ses partenaires et entretient' un 
double langage. D'un cote, il y a le discours officiel tres 
rassurant et de 1' autre, l'armee et la railice "ABAKADA" terrorisent 
la population par les arrestations , les tortures, le racket voire 
les executions sommaires. 

Les groupes extremistes operent au grand jour, iinpuneraent. Le FPR 
a la maitrise de 1 1 hypocrisie en politique, lui qui nie que . le 
probleme HUTU-TUTSI n*a jamais existe avant 1959 et contribue en 
meme temps a. le rendre aigu par un sectarisnie primaire. 

Pour sortir de I'impasse actuelle, les moderes de tous les partis,' 
HUTU coinrae TUTSI, doivent se ressaisir pour exiger la justice, le 
partage du pouvoir, I'etat de droit et le dialogue avec les 
representants des refugies. Sans cela, il risque d'y avoir une 
alliance objective entre tous les extremistes HUTU comrae TUTSI 

SANS ARMEE~ VERITABLEMENT NATIONALE', LES CRISES RWANDAISE ET 
BURUNDAISE NE SERONT JAMAIS DEFINITIVEMENT REG LEES. . 

Sans reconciliation nationale veritable, la montee des extremistes 
qui s'observe risque de replonger le pays dans un nouveau cycle de : 
violences qui appelle tou jours des revanches. 

Fait a Nairobi, \le 12 juin 1995/ 

NTAKIRUTIMANA Jean Damascene 
Directeur de Cabinet du 
Premier Ministre et Membre du 
Bureau Politique du Parti MDR 
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